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Chapitre numero 1
Poste le 21/12/2009 a 21:31:56 par fic-maker

Je me levai en pensant a la formidable journée qui s' annonçait.
J' allais aller avec mes amis au club de Tecktonik pour danser un peu, puis je devais rejoindre ma nouvelle petite copine Manon, je l' avais invitée dans un resto classe: le MCdo; puisje devais passer l' aprém dans ses bras <img src="/img/smileys/54.gif">.
Je me douchai, me rasait (depuis peu, un petit duvet avait poussé autour de mon menton autrefois imberbe<img src="/img/smileys/1.gif"> ), me lavais les dents, me coiffait une petite créte avec du gel Dop® puis partit en direction du TCK (Tecktonik Club King).
                     ***
J' avais dansé pendant trois heures sur la formidable chanson Alive.
C' était vraiment une merveille symphonique.
Je devais rejoindre ma chére Manon au restaurant a Hamburger.
Je vis sa sympathique silhouette par la vitre et lui adressait un petit coucou.
Elle me répondit avec un grand sourire emplis de la joie que ma vue lui procurait.
Pris d' une soudaine folie, je l' embrassa sur la bouche (mais sans la langue bien-sur, je ne suis pas un pervert! <img src="/img/smileys/55.gif"> ).
Manon devint toute rouge: c' est vrai que j' y étais allé un peu fort!
On mangea nos nuggets de poulet puis décidâmes (mot compliqué attention) d' aller nous promener dans le parc.
On prit un ensuite un gouter chez elle, puis passèrent la fin de l' après midi devant la télévision.
Nous avons ensuite mangés puis nous sommes allés nous coucher.
J' étais trés fatigués, il était bientot 20h30!
Je me couchait en pyjama dans la chambre d' amis (je ne pouvais pas dormir avec Manon, il ne fallait pas qu' on attrape un bébé!).
Sa maman vint me faire un bisou puis je m' endormis comme un bébé tout doux.
                     ***
Je me levais a 7h30, et allais directement dans la douche.
La maison dormais encore, et j' allais étre tout propre et tout frais pour quand Manon se lèverait.
Pendant que je me lavais les cheveux, j' entendis quelques bruits en bas, semblables a des verres se brisant.
Je ne m' inquiétais pas, la maman de ma Manon chérie devait préparer le petit déjeuner.
Je me séchais, puis enfilais mon boxer rose quand j' entendis quelqu' un tambouriner a la porte.
La porte s' ouvrit car je n' avais pas fermés a clé.
La vision que j' eus ensuite me choquera toute ma vie.
Le pére de Manon avait son tee-shirt recouvert de sang, et une partie de sa main droite était déchiquetée.
  -Oh mon Dieu Thierry vous allez bien ?
Il faut vite que vous alliez voir un médecin!
Je n' avais pas terminé ma phrase qu' il se jeta sur moi, me plaquant au sol de sa main valide.
Il tenta de me mordre, mais dans un élan de survie je mis mes mains devant ma tête en tentant de me protéger.
Il dégagea mes bras et il allait me mordre quand un homme rentra en brisant la fenêtre, et balança un violent coup de pied dans la mâchoire du pauvre Thierry.
Thierry tenta de se relever pour se venger quand l' inconnu attrapa une brosse a dent et l' enfonçât dans l' orbite droit de Thierry.
Il fit pénétrer la brosse a dent dans l' orbite jusqu' a ce que la cervelle rosâtre de l' infortuné coule sur le sol dur et froid.
J' étais pétrifié de terreur, et ne comprenait rien a cette scéne délirante, et l' inconnu se mit a me baver dessus en marmonnant dans choses incompréhensibles; et il m' assenât un coup de peigne a cheveux qui me fit m' évanouir... 




Chapitre numero 2
Poste le 27/12/2009 a 21:53:35 par fic-maker

Chapitre seconde : Broutage de prépuce anorexique
Une secousse me réveilla.
J' ouvrais doucement les yeux, en me remémorant ce qu' il s' était passé.
Je venais de m' évanouir, ou plutôt j' avais été assommé, par un type étrange qui avait jailli dans la salle de bain et qui...
Oh mon dieu, il avait tué Thierry d' une manière absolument horrible...
Mais Thierry était bizarre, il était gravement blessé et m' avais attaqué...
Je ne comprenais vraiment rien a cette situation.
Que pouvait il bien se passer?
Je fus tirés de ma réflexion par une baffe.
C' était l' homme de tout a l' heure, qui avait froidement éliminé Thierry.
J' étais apparemment dans la ville, dans une ruelle.
-Enfin il se réveille !
Putain un petit coup dans la tronche et tu pionce trois pige ?
-Hein ?
Mais, euh...
Que se passe t' il ?
Qu' est-ce que je fais ici?
Et pourquoi vous m' avez agressé, et tué... tué...
-Ah le vieux ?
Bah c' était &quot;un peu&quot; un zombie, et t' as peut-être pas rodé mais il semblait très intéressé par le fait de te dévorer tes parties charnues.
Et le reste aussi d' ailleurs.
Je m' baladais sur les toits et j' ai vu quelqu' un dans une douche a travers une fenêtre.
J' ai été voir, avec un peu de chance c' était une bonasse qui prend sa douche.
Mais en fait c' était qu' une merde avec un pénis.
Enfin, c' était toi.
Pis j' ai vu un type rentrer, je m' attendais a un truc style porno gay, mais j' ai vus qu' il tentai de te bouffer.
Et mon petit fantasme est de tuer les zombies avec des objets insolites.
Donc j' ai foncé et ai chopé une brosse a dent et... &quot;floutch&quot; le cerveau.
Ensuite, excité par le sang, j' ai voulus te buter.
Mais comme t' avais l' air tout fragile je me suis dit que c' était pas drôle de buter une merde, alors finalement je t' ai sauvé.
Je me sentais seul avant, j' avais personne a qui parler et j' aime pas parler tout seul, ça fait fait revenir les voix dans ma tête.
Enfin bref, je t' ai trainé jusqu' a un coin tranquille et je t' ai foutus des tartes pour te réveiller, je vais pas non plus te trainer jusqu' au bout du monde.
-Hein ?
Mais je comprends rien!
Vous avez parlé  de zombies ?
Mais ça existe pas!
-Bah depuis hier soir ca existe.
Et ca se répand vite.
Tant mieux, ca fait pas mal de frags en perspective...
-Mais...Mais je...
Je ne pus me retenir et fondis en larmes.
J' espérais de tout mon c?ur que tout cela n' ait été qu' un cauchemar, mais je savais bien que non, c' était tout ce qu' il y a de plus réel.
Soudain, je repensais a Manon, ma chére et tendre Manon.
Qu' était il advenu d' elle ?
Je reniflais et demanda :
-Euh..Monsieur...Dans la maison, en repartant, vous avez pas vus une fille de mon age?
J' espère qu' elle n' est pas devenue...
-Ouai, je crois.
Elle avait l' air sacrement bonne alors j' ai voulus la violer, mais elle est partie en courant parceque une zombie lui courrait aprés et essayait de la bouffer.
Vu que je te trainais, je l' aie laissée se démerder.
-Alors elle est encore vivante !
Il faut aller la sauver !
-Pourquoi?
Tu veux abuser d' elle ?
Je l' aie vu d' abord alors...
-Mais non, c' est ma petite amie !
Je l' aime et je dois l' aider !
-Bon...
Moi, tant que je tue des zombies ça me va.
Pis avec un peu de chance elle sera crevée; comme ça ça sera même plus un viol, juste de la nécrophilie...
Un filet de bave coulait le long de son menton, mais je n'y fit pas attention.
-Mais vous ?
Vous parlez comme si vous aviez toujours vécus avec des zombies, on dirait que vous êtes habitués a les occire.
-Bah j' ai toujours vécus dans la violence.
Mon père as essayé de me bouffer un coup.
Il m' avais dit ça avec un grand sourire, comme si ca ne le rendait pas triste du tout.
-Oh...Je suis désolé...
Je comprends, ça doit être dur de se faire attaquer par son père devenu un... un zombie.
-Ah mais non, c' était pas un zombie!
J' avais sept ans quand il a voulus me bouffer !
Il devait avoir la dalle, et il m' as vu dans mon bain, donc il m' as imaginé en bouillon.
Il as commencé a me faire cuire; mais ma mère est arrivée et lui as mis un coup de hachoirs dans les parties.
Cette histoire était absolument horrible, pire encore que ce qui nous arrive avec les zombies.
C' était aussi très malsain...
Heureusement que sa mère l' avait sauvé de son père...
-Mais après elle as trouvée que je puait trop alors elle m' as balancé par la fenêtre, dans une poubelle 4 étages plus bas.
Sur le coup je pouvais plus bouger, je m' étais pétés quelques os, et mes parents s' étaient entretués, c' était une putain de boucherie.
Je regrette juste...
De pas avoir été la pour voir ca en direct <img src="/img/smileys/71.gif">




Chapitre numero 3
Poste le 05/01/2010 a 11:02:44 par fic-maker


Chapitre troisième : pieds nus dans la brume
L' homme étrange se leva pour aller voir si des zombies ne trainaient pas dans le coin.
J' eus le temps de l' observer intégralement : il était blond, avait environ 18 ans et était pas trop musclés.
Il aurait pu paraitre normal si il ne portait pas un tee-shirt teletubbies beaucoup trop court pour lui et couvert de sang, un baggy sale et déchiré, ainsi que ce qui semblait être des tongs en rats (l' homme avait sous ses pieds un rat écrasé, dont la queue passait entre les orteils du malandrin, constituant ainsi une tong).
Il tenait une Barbie décapité et ensanglantée dans sa main droite, et il tenait fermement ses bourses dans sa main gauche.
Il hurla soudain: 
-Y' a de putrides tas de chairs a broyer!
Je termine mon joint (il désigna une sorte de cône en papier dans sa main) et on va au coin ou je t' ai trouvé.
Faut que je fume un pet avant parce que, sinon,  en pleine folie meurtrière, je risque de t' occire par mégarde.
Ca serait marrant mais bon j' aime bien avoir un peu de compagnie.
-Mais...Mais...C' est de la drogue !!!!
Je haïssais toute drogue depuis que ma sœur est morte d' une overdose de Marijuana, elle en avait absorbée 5 milligrammes.
-Mais nan, c' est juste de la beuh.
-Mais il faut que...
Je n' avais pas achevé ma phrase qu' il était déjà partis harceler moult zombies purulents a coups de Barbie. 
Je décidais de le suivre, il partait en direction de la maison de Manon.
             ***
Nous arrivâmes un peu plus tard devant la maison de Manon.
Nous avion laissés un tas de cadavre derrière nous.
Enfin, derrière lui.
Il s' adressa à moi :
-Comment te nomme tu, jeune tapette ?
-Kevin...
-Ok, moi c' est Gidéon.
Et sur ces mots, il défonça la porte.
Cinq zombies se repaissaient des organes de la mère de Manon. Un premier zombie se tourna vers nous.
Gidéon sauta vers lui et lui lança sa poupée Barbie dans la face, ce qui n' eut aucun effets notables.
Il attrapa ensuite  la télé et l' écrasa sur le crane du zombie susnommé.
Sa boite crânienne ne supporta pas la pression et il éclata, répandant sa cervelle  comme un bol de nouilles chinoises renversées sur une truite.
Il prit ensuite un bout de verre de l' écran de la TV et trancha a demi la tête d' un zombie, puis l' enfonça dans le nez d' un troisième.
Ensuite, il brisa la colonne vertébrale d' un zombie contre la cheminée et éventra le dernier avec ses dents.
Il se releva, cracha une viscère et dit : 
-Bon, elle est pas la.
-Elle est peut-être en haut. Elle as surement semée le zombie et est retournée se barricader dans sa chambre.
Pendant que l' on montais l' escalier, on entendis quelques bruits a l' étage.
On entendis quelques grognement, et ce qui semblait être des coups contre une porte.
Les coups s' intensifièrent; puis j' entendis un craquement sourd suivis d' un hurlement.
C' était la voix de Manon.
Je me précipitais dans la chambre et la vu.
Elle était cachée sous son lit et le mort-vivant essayait de l' attraper pour lui infliger un funeste sort.
Gidéon bondit, attrapa un sèche cheveux et entreprit de broyer méthodiquement l' artère fémorale du pauvre homme.




Chapitre numero 4
Poste le 12/01/2010 a 11:26:37 par fic-maker

Chapitre quatrième : articulation de l' anatomie au gingembre
Gideon se releva et reposa les restes du sèche-cheveux.
Le zombie n' était plus qu' un tas de chair sans vie, tel la poudre de sulfate mélangée au café.
J' aidais Manon a sortir de sous le lit. Elle semblait terrifiée.
-Kevin... que... ce que... qui...
-Assis toi.
Je vais t' expliquer.
Je lui racontais tout ce qu' il m' était arrivé.
Je lui expliquais aussi que, même si cela semblait fou; toute la populace était devenue une vulgaire horde de morts-vivants.
Elle allait me poser une question quand Gideon entra en trombe en défonçant la porte, une hache a la main.
Je n' avais même pas remarqué qu' il était sortis.
Il s' avança vers nous en brandissant sa hache, un sourire aux lèvres; quand soudain il s' arrêta.
-Ah merde, c' est vous.
Fait chier, je vous ai pris pour des zombies, je me faisais une joie a l' idée de vous crever...
Bon, j' ai trouvé une hache dans la cave, mais je l' ai pas encore essayée; j' ai buté tout le monde ici.
Je demandais : -On fait quoi maintenant ? Où vas t' on ?
-A la frontière. On est a coté de la suisse, et la-bas il y a des flingues, le port d' armes est légal.
Et je sais ou en choper.
Mais avant, on passe vite-fait chercher mes potes, je devais les retrouver ce matin normalement, mais j' avais pas prévus cette pandémie de zombies.
-Tu pense que...qu'ils sont...encore en vie ?
Il sourit.
-Je peux t'assurer que c' est pas demain la veille du jour ou ils se feront bouffer par ces sous déchets décérébrés analement.
Tiens, c' est dur a prononcer ça, déchets décérébrés analement.
Puis il partit en courant, sauta par la fenêtre et atterris dans la rue, puis fonca sur un groupe de zombies.
Il sauta sur l' un d' eux et lui assenât un énorme coup de hache dans le ventricule gauche.




Chapitre numero 5
Poste le 15/01/2010 a 08:59:05 par fic-maker

Oui, il y a aussi des ventricules dans le cerveau, mais je parlais de ceux du c?ur <img src="/img/smileys/11.gif">
Maintenant, la sweet !
-------------------------------------------------
Chapitre cinquième : le cinquième chapitre
La nuit tombais quand nous arrivâmes devant une maison qu' il désigna comme la &quot;piaule a ses potes&quot;.
Comme à son habitude il défonça la porte.
Il devait avoir un fort traumatisme psychologique avec les poignées, car je ne l' avais jamais vu ouvrir une porte normalement, comme tout le monde.
La &quot;maison&quot; ressemblait plus a une ruine puant la mort et les excrément qu' a un lieu de vie.
Le plafond et les murs étaient maculés de croutes jaunes et de taches noirâtres.
Gideon descendis par un escalier semblant mener à la cave.
-Venez, ils sont à la cave.
Manon me prit par la main en me lançant un petit regard timide.
Je lui adressa un sourire puis nous descendîmes.
Gideon défonça la porte, mais comme elle semblait solide, il la termina a la hache.
Il entra puis disparut dans l' obscurité de la pièce.
Nous le suivîmes. 
Je distinguais une silhouette qui se tenait debout et tremblais en murmurant des choses.
En m' approchant, je découvris que c' était un mâle en couche culotte avec inscris dessus &quot;8-15 ans&quot;, qu' il gigotait étrangement en psalmodiant des paroles incompréhensible; et qu' il tenait dans sa main un sac plastique et une bonbonne de dépoussiérant pour clavier.
Il ne daigna même pas nous regardez de son regard voilé; et, a vrai dire, il semblait ne même pas remarquer notre présence.
Je vis Gideon dans un coin de la pièce, s' approchant d' une espèce de cercueil.
Il l' ouvris, et il en sortis un grand homme mince, portant une chemise et une cravate, un collier a clou et une pancarte ou il était inscrit &quot;vampire de compagnie&quot;.
Gideon s' approcha de moi et dit :
-Lui, c' est l' hindou.
Ne lui parle jamais du bouddhisme haïtien si tu veux vivre.
L' hindou s' approcha d' un canapé ou siégeait un jeune homme gras et nu; tenant une manette de console de jeux videoludiques en émettant de petits grognements, semblables aux couinements d' un cochon de lait androgyne se faisant égorger par un robuste laitier culturiste.
L' hindou envoya un énorme coup de pied dans la gorge du jeune soumis, puis lui broya la boite crânienne a l' aide de sa solide semmelle.
-----------------------------------------------
N' hésitez pas a poster des commentaires !!
Ca me motive a écrire <img src="/img/smileys/36.gif">